
; . " 

« 1 •• I 
cheval au nombre de trente-deux,qui étaient 
venu» peur le i grèves, sont partis d u s 
l'apres tsudl de u a e f i ainsi que leur capi
taine M. Lebes. K 

— Lundi 4 *tx heure* da soir, aura lie* »n 
e s * •> «fMM«re*. pteee de l%ll*e. une réu-
nlea l e ta * Patrie Prençaiee •.Elle aéra préel-

l u i HaUlet. aveuat du barreau de Lille, et 
Congy, député de Pana, y traiteront )• sujet . v traiteront le sujet 
suivant : la Dépens* du Travail français 

Cet*»*» aaapartl. 
* Y . M 

— Samedi aaaUa, vers S h., 
I attelas* de M. Morel-Vaurae*, boucher, rue 
des «Aïe*, étatt «fr<t« devant le bureau de 

_ Mds*** pris de_pe*i 
_- e*r»*é par M. Cyril** Tanaeis, coma 
Teuve Sert», expéditeur en douane*. « 
rut 

il s'emballa U 
commis chez 

LIN8ELLE8 
• i l — vedeur. — Un domestique 

„ 18 ans. eat depuis 
t an service de M Constant Conon. 

•or, 4 la Brasserie. Ce denier taveit 
r compassion Dans la soirée de ven

ir, le domestique a disparu «mportant arec 
lui un* somme de 1130 francs, du lins* et des 
où* assors* appartenant a son patron. Un* 
pistai* a été déposée 4 le police. 

K t a t - c l v i l «U L l a e a l l e e 
du 2 mai 

• s s i t s s X e u de wtarimaa». — Adolphe Du
baï*. S» ans, ouvrier agricole et Appolioe Van-
devoede. 9* an*, journalière - Henri Detoou 
vert, W ans. carrier maçon et Marie Brock. 
ataaaa. ssiiilesa e s Biaisas. — Heari Vaacran-
neeT 8? asta. Iseajrnisr, ai Basene Leuuegra. 
« s e ^ a s a S s s è W a ï a a u s S . 

' ' *» 
• t tsU-Clv .1 «ai atoadsMsi 

du 2 mai 
PueHamtianeàe murtmam. — Lout* Fia, 87 

a Wasabreehiea et flortens* 
J ans. saaa profeaaioa. — Edmond 

14 ans, coiffeur et Julie Qalaad. w ans, 

sasSrtCsrtl al* 
ouSsaei 

mimant*». - Leoa Lecluee, à la Vallée. -

Décès. — Ua4*ieiMaV>asai. 1 aa 5 mois, me 
dasCbaUrbUiaats. - Léon Lactose. 1 jour. 4 la 

at* mu * f i ' i mi«^*»eea»»a»ai * * • • • • * s*i8sauaaaaa»»**aa«ax*»e» 

L I L L E 
*$* gg. WtmpiOTistés 

Ainsi qua nous l'avons annoncé, buit 
Paras Rédemptoriates de Lille avaient été 
convoqué* par M. Dalalé, juge (d'inatruc-
tion, pour once heures. 

M» M a i l l a »'cai paéaerté [pour M- l'abbé 
i, » Matât, ne pourrait répondra 

à ai sanyoeatian du juos.i 
Las) astres p ires n'ayant p u été touchés 

par la oearvocafloir Sa M. Daîalé n'ont pu sa 
pfjaiBsitar.au caDinst du juge. 

•tjaWHassIa) . — Samedi, dans 
j un honteux spectacle a été 
las) rua» de Lille, par des indi-

. vsnus, soi-disant, pour propager un 
~\ anttclarlcal 

éeaadwieh , dirigea par un 
sur d'un huit-reflets, sa pro-

ant par lea ruas du centre, la eaa-
fttatt* m i s d'un ruban rouge et criant i 
fendre las oreille» dp» passant». 

L'un creux portait une pancarte sur la-
fueUé on voyait une main S'sppeasn tissant 
BUT un prêtre, un officier et un magistrat. 

it la tout, une inscription en gros 
« A ha» las calottes ». 
par cetle excitation à la haine, 

M» na ménagèrent pas leurs ré-

ÛJULLMTZM ia MB££ 
— NOM apprenons avec plaisir, les naaçallles 

de • . Barde PartNSer. avocat i U U J avec 
Mlle Val—lia* Débet*, fille de M et Mme 
Dubois-Lelpng de TOC8JCOI.VG 

Nos meilleurs souhaits de bonheur aux futurs 
époax. 

— On nous annonce de BtMSeWEB. la mort 
de M. SHie • • — i , nu d* M. *t de M- Humei-
Bonduelie 

Ce jedne homme, par les rares qualités qu'il 
avait rnopas ds la Providence, faisait le bon
heur de sas parents. 

Membre très apprécié de la Section drama
tique et de la Chorale, son dévouement était 
acquis aux oeuvres delà paroisse qu'il édifiait 
d "ailleurs par une solide piété et uns conduite 
irréprochable. Iliaiase d'unani 

Nous prions sa» parents, si cruellement «prou
vés, d agréer l'expression de noe condoléances 
très sincères, et recommandons l i m e du dé
funt aux prières 4a née lecteurs. 

• ' mm*^*m* ' • ' i l—*—*m* 
DEMNOEZ LA LESSIVE SMRT-IITHiE 

Etnri DWILLSRS. à Wattrelos 

U CATASTROPHE DE FRAHK 

Par la raison m i m e qua da» détails com
plets manquent encore, oat événement reste 
un objet de coavarsations et de préoccupa
tions. 

Une personne connaissant le pays nous a 
tait don environs de la mine da Frank la des
cription suivante : 

L'entrée, tournés au nord, se trouve su 
bas d'une montagne de quatre cents mitres 
d'altitude. La montagne, qui est exploitée, 
domine, du coté de l'entrée, un terrain hori
zontal d'un {kilomètre de largeur, traversé, 
de l'est & l'ouest, par le « Canadien Pacifie ». 
A très peu de distance de cette ligne court 
la ligne d'embranchement de l'UniTed, suré-

d*Bux, un Jeune homme, na pouvant 
plus longtemps se* sentiments 
• a . voulu» easever «a esaoarte. 
irrita et il fut conduit au poste t 

U aa tarda pas 4 être relAohé. T 

On dit qu'une contravention sera dressée 
e«a*ja>lui. 

Nous noua refusons 4 croire 4 tant de 
cataslaiaance de la part de la police pour 
da» Individu» dont ['unique but ast moins 
de propager un journal anti-clérical et anti-

" (braver l'opinion publique en 
4, 4 la magistrature et 

Trialat! 

On ne réprime plu» las pro
ies couvre dé la protection 

unit la» citoyen» offensés par 
a et Injurieuse exhibition. 

La Gi-ftvB de la Geigus-Estaires 
. lai journée d u premier mai s'est paaséo 

4a «lus grand calme 
PSMMMMS) ouvriers se «ont rendu» 4 

iù il» ont été reçu» par M. la 
leur a adressé da» paroles da 
at 4e paix et les a félicités d'être 

un peu plus 4 l'est. Lille-Coal et la mine de 
l'United sont i buit kilomètres de 14, vers le 
nord. 

La version de l'éruption volcanique ayant 
été écartée, notre interlocuteur pansa, qu'il 
ne peut pas y avoir eu simple êboulement, 
mais qu'il s'est produit, au contraire, un 
coup de grisou. Dans la cas d'un éboule-
Bsaat, la ligne du Canadien n'aurait pas été 
atteinte, ea qui aa comprendrait pour le 
grisou.' Or Isa ligna» du Canadien et de 
rCaKed auraient été endoaimagée». 

De plus, un êboulement attrait eu pour 
effet de combler l'entrée de la mine. 

Dans notre désir de renseigner impartia
lement noa lecteurs, 4 cea détails que nous 
donnons tels qua nous lea avons reçus , 
nous ajoutons le texte des télégrammes que 
nous fait parvenir M. Davraln : 

Mines de Frank. — Télégramme de l'in
génieur du fond, l'ingénieur e n chef 
n'étant pas la. « Eboulement des rochers 
venant du sommet et ayant détruit plusieurs 
habitations. Mina n'a nullement souffert. 
ConUraioQ» 4 extraire charbon. La Canadien 
Pacific, d'abord obstrué, a rétabli sa voie. » 

Vancouver. — Le rapport de l'inspecteur 
da» travaux publie», envoyé par ta mt»l»tère 
d* l'intérieur 4 Frank dit qu'il n'y a pas de 
doute que le désastre est dû a un êboule
ment etauftln'y a eu M éruption** explo
sion. On sait qua 88parsonu*a ont été «nées. 
On n'a plu» à redouter de danger d'inonda
tion, l'eau s'écoule 4travers lea roches aussi 
rapidement qu'alla arrive. 
Dépêche de M. ntac-Carlhy, Ingénieur 

au fond, remplaçant i£. Oebo, ingé
nieur en chef aux Mines de Frank : 

Frank, l " mai. 
Travaux de la mina paa endommagea. 

Chargerons charbon comme avant aussitôt 
qua le service (matériel) du chemin de fer 
sera installé. 

ryp^rh* rfe " n~.„t-- 1r,n*rt+u~ 
1 setl aux mines de Franc* : 

[-.— - Bakersueld, Smai. 
La vérité absolus est que la mina elle-

même n'eet pas endommagée. 
Les pertes totales sont les bâtiments 4 l a . 

surface ; on les estime 4 150.000 dollars, 
Mit 750000 francs. Le» réparation» com
mencent de suite. 

Le dividende doit être ajourné 4 8 Basa*. 
M. Pailliez noua envoie la communication 

suivante : 
« Un" télégramme reçu dan» la journée de 

samedi de la Compagnie l'United et expédié 
par M. Beugin, »ou»-dlrecteur technique, i 
qui le conseil d'administration avait posé 
u s e question relativement 4 l'état de son 
chemin de fer privé, fait connaître que las 
propriétés ds l'United sont intactes et que la 
voie ferrée elle-même n'a souffert qu'à l'en
droit où elle se raccorda avec le Canadien 
Pacific ». 

quatsurs «ont alla» an différente» 
A Artnentièrae, le maire n'autorisa 

pas d'abord Isa délégués, parce qu'ils 
WvaietrtOSJ' da mandat régulier, mai» M. le 
SsaiM d*EataJras, informé, leur conseilla de 
tam eigaar la» lettres dont ils étaient por-
asual aur h> paaeassnf da leur syndicat. M. 
Dupent lad légalisa ensuite. 

La maire d'Armes*»»»*» patmU U* quête*. 
L i s ouvrier» put demandé l'arbitrage au 

juua de paix de parvtlla sur la quaatfon de» 
BeT/Pty, raccord étant facile sur las autres 

n • i i »»«»»>i» • i 

IL VAUT ALLER VOIR 

ta» atsfdfPdd Prima» gratuite» : Bijoux, mon-

tout Lille, 1 » , r 

deux fois, puis relâché, au cours des mandes 

# m £ , « v , r - ^ ^ ^ 
somptiofl. à la suite de leur ccndamnatioa par 
le tribunal correcUor—' 

M* Delapoulle. ai M._J. . 

idW.adu , , t f l i r-

lie. avocat, défend _ 
montre le peu de gravité de l'affaire. Cn iaoae 
homme légitimement surexcité a mamresU son 
Indignation par un cri. unique. r ~ -
constance. M'-Delepouiie daman 
dn tribunal 

Les juge* semblent indécis. Ils délibèrent lon
guement, vingt minutes au moins. 

A la fin. le délit d'outrages 4 un magistrat 
étant retenu, ta Président prononc* la peine de 
6 jours d'emprisonnement avec sursis 

ïulgcnce 

Tribunal correctiennel ds Lills 
• M I 

A«<fi#ne* du i mai t90i 

a BUS LIS CASSEROLES ! 
Ce cri. poussé par un jeune homme d'aae 

uujtaine d'années. M. J..., lui vsut d'être tra
duit a la barre du tribunal 

vril. If " 
ImeroL 

tes de' Ta cour des BourMrês. i 

ingtaine d'années, M. 
ait 4 U barre da tribu 
Le « avril, M. Ouraaud, commissaire spécial. 

Ct une dômarch* cfaes les Pires Rédemptoris-
tes de Is cour des Bourtolres. pour constater 
v ï l t^rrcu la lW'TiJmn^ 
quinze ioura auparavant. 

A aa sortie, devant l'église. M Ouinaud croisa 
un groupe de femmes, une bousculade se pro
duisit et un jeuoa homme 1* prévenu, proféra 
le cri . A bas les casseroles i 

11. Ouinaud fit «îréter M. J. . . et 14 fit con
duire au poste de poHos le plan voisin, ou pre-
c**-verbal fat •édigé âpre* IntarrogatoW. M. !.. 
fut mis en liberté. 

Interpellé, M. J . . . reconnaît les faits tels que 
les raconta le commissaire II reconnaît égal» 
ment avoir été appréhendé et conduit au poste, 

SaCONTREXEVILLE PAVILLON 

Aussitôt, par trois fei*. daus le tond de la 
salle, uae dizaine de jeunes gens se mettent a 
crier : . vivo m Liberté t » 

Le Président donne l'ordre de las arrêter im
médiatement et de le* amener 4 la barra. Au 
bout de quelques minutas, las gendarme*. 

• et apxuittsuTs rsvtanuant avaat fait 
i-creus. Las ananlfestsat* sstalerit 

L* calma renaît et l'audience continue 
GRIVE AFFAIRE 0E VOL 

Le S avru. vers dix heur** du soir. le stenr 
Pierre Destoop. cordonnier a Roubaix. s* laissa 
enlever son portefeuille par no* femme. Marte 
Delplaaque, laquelle eut tôt fait da dépenser 
cent francs sur Me quatre c*nt ci nouante qu'elle 
y trouva, • 

Oaetave Dewilde. » ans, 1* même âge que 
Marie Delplanque. profita comme elle de l'au
baine. 

Lee trois cent cinquante franco de reste 
forant portés par lea deux indivtdas chez une 
nommée Malvina Derin. femme Cassaert. âgée 
de 4P aa*. cabarstière. 

M. Orimaidi, âpre* enquête, découvrit les 
voleur*. 

Mari* Delplanque, qui a déjà été plusieurs 
fois condamnée, attrape un aa de prison et la 
relégation. 

Gustave Dewilde reçoit huit mois de prison 
et deux ans d'Interdiction de séjour 

Malviaa Derin est condamnée 4 six mois de 
prison. 

— Cest tout de même malheureux, s'écrie 
cette dernière, être condamnée et n'avoir rien 
fait. 

AFFAIRES DIVERSES 
Notons enfin les peinas portées contre deux 

garnements. Terlynclc et Dubar, de Houbaix. 
sut moi* et quatre mois, pour vol d'ene montre 
et d'obligations, et contre Zoé Bourré, défendue 
par M- DriUoa, pour mendicité. 

Quatre ou cinq gamins de dix 4 douze ans. 
arrêtés pour ver de pain «Tapies A la foira de 
Roubala, sont remis A leurs parents. 

PLAIES -- ULCÈRES 
MAUX DE JAMBES 

Un docteur (40 ans da pratiqua), a trouvé 
un remède pour la guérison rapide et défi
nitive des alemruej s u s ! • • • • » , eczémas, 
plaies aux ïambes, quelles qu'en soient 
l'origine et l'ancienneté. Ce traitement nou
veau est d'une application de» plus faciles, il 
n'est pas douloureux et permet de continuer 
de vaquer 4 se» oscupation» journalières, le 
repos ou l'immobilité n'étant paa ai 

Ecrire ou s'adresser 4 M . la Docteur 
TRIBOU, 4 Lears (Nord), ou Pharmacie 
Centrale, Grande-Place, wattralos. — Sur 
demande, un Docteur se rendu domicile. 

N* 1 7 . - J B U D A M B 9 

O o w x » p r a t i q u e 
Noias : 40 SIOMS 

BXAMCS 
Las 'blancs commencent «t vont 4 datte 

au 3* coup. 

la coup excédent qui doit gagi 
nécessaire du précédsnt. il faut « ia parue 
•ott gagnée quand les deux adversairas ont 
Joué chacon qomze ou vingt fois. 

" ^ W H P L E AVI8 
Un rhume allant da usai an pis 
Une toux sèche, une bronchite 
Tout cela se guérit très vite 
Par I» « sMrap d e s 8 o u a a 4 i a ». 

JDEUIJ^ Le? personnes qui. par cireur, n'auraient pus 
reçu dateur* défaire-part de* Meeeee aaaMvar-
«aire* qui seront célébrées au Maître-Autel de 
l'église paroissiale de Saint Pierre-8atnt-Paui. a 
Lille, le lundi 4 mai 1903. pendant toute la ma
tinée, et d* i oalt de i" classe qui sera chante 
le même jour, 4 onze heure* Ile} Laudes 4 dix 
heures et demie), pour (a repos as l ame de 

Madame Baffe» THOMAS 
née Zulma-Emili*iLWAY. décédée 4 Lille, le 
4 niai l*Jt. i rage de soixante ans. administrée 
des Sacrements de notre Mère la sainte Eglise, 
sont priées de considérer le présent avis comme 
•n tenant lieu. 

De la part dé la Fnraill*. 40*8 

Les personnes qui, par erreur, n'auraient pa-
'il recb 1* lettre 'de "faire-part des Menue* 

s a a d u r e a l r t s qui seront célébrées au Jialtre-
AUtel de l'église paroissiale du Sacré-Cœur. A 
Lille, le lundi u mal i*». pêndsnt toute la 
matinée, et de l'Oéill oaieaaef qui sera cl.anté 
le même jour, 4 onze heures des Laudes A 
dix heures et demie*, pour le repos de lame de 

M o n s i e u r P i e r r e L O R T H I O I 8 
Fixateur, 

Député du Nord. Conseillar général duJSord, 
décédé 4 Lille, le 11 mai 1902. dans sa vingt-
nauvième année, muni de* Sacrements de noir» 
Mère la sainte Eglise, sont priées d* considérer 

comme en tenant lieu. le présent avii 
De la part de la Famille. 30a.3.Gmp 

Mtuvemtnt du portée Dunkiriuê 
du 4 mai 

aag. Hematlle, 4M, tige; 
Caen, V. ang. Currau, 427 

. Jeune France, VrC" 
iland'M 

Brest. O. 
Amsterdam, V. boH.Maaslaaa,8ètetx. div.-m 

Walfqrd, cons. 
: Aoalva. Vf ang. Hopedtle, 10*4, minerai, Du-
chateau. 

B A T E L L E R I E 
Le i" mai 

Salnt-Roch, Waeterloot. briquettes. — «îseal-
di». Zegre, briquettes. — Jeune Léon, Brasseur, 
briquette». — Montagne, brasseur, briquettes. 
— Olves. Brasseur, charbon. — Tuliper, Claeys. 
sucre. — Providence, Maas. charbon. — Made
leine. (WiUaert. briquettes. — Jeu de Mail. Le-
rebvre, charbon. — Le Coq. Degraeve. briques. 
— Armand, Drelon. briquettes. 

MARCHES 
LIMa. — SUCRES.— Suer* eau* r • .9S60; 

En paie a* 1. : .96 60; n« 8 : ». ; Culte t" jet : 
«1 40 4»» »• * • »» . . 4 . » »». 

ALCOOLS.^-8/6 fin diap. : M » 4 »» .» 
"=n»èves 16" - M Avril. — Psvss 16 .. 4 14. 

Avoine 7 .. s .7 ">: pommes de terre 8 4 9 . . 

toi* . . . . A d* 280 blocs d* beurre, vendus 
6 4.90 4 6.80les3k.: 190 k.90beurra en pièces. 

1/2 Mil.. 1 .» 4 1.40 ; Œufs. l e s » , t.60 4 1.75 : 
Prix moyen du blé : : Taxe du pain : blanc, 
*0 . / . . bisat. . . . / • ; ménage. . . / . . 

Cambrai, 3 mai. 
19.. Mé bl. a. 

» roux 
» sem. ri 

Farinai* q 
» «q . 96 

Cols. sont. «H 
» épur. 68 

Œill.sxt. 100 
An* .. 

J u f c t t W o s -
. » i Seigle l'h. 7644 8.95 

. . . . . . . . ISocour.rii. 9.25 10... 
! . . 19... [Avoinen 14 50 16... 

Parbaaa 100 siloe 
.004 ISon. . . 16.604 

ouu. 
115. 

^ WtîeUen.'S.Tu' 

Colza pays 10.6041 
» étrang 13.16 

Œillette 

Pela. 

Luzerne, 

100 kU. 
Lias de paya pour 

peintura 4 4 ^ 7 4 . . . J 
Lutadtr 
Came) i ne 

eïïne 10.65 l5!Ôo 
le* 100 kit. 
Lin. . . 14.604 
Cameline 

16.60 (Pavots . 19 
PUaaiasjaa (Isa loto k.) 

l'*q. 60 4 «5 1 Luzerne, «• q. 46 4 50 
2- q. 60 4 40 PaiUeblé. 1-q. 17 4 18 
l'«q. 60 4 6 » ) <• 3" q. U A 15 

•eat laax (marché du lsr mai) 
veaux amenés : 85 gras ; 0-maigr**. 

— (prix dakilog sur pied). 1.00 4 1.80 
Porcs (prix du kilog sur pied) '1,09 4 1,66 

3 Mai. 
CRAINS (l-hect-l FARIKE9 (100 kit.) 

B l é b L a . 17... 18.50 J,~-qual... 84 
faon 

17... W.60 

Avoine... .6.76 

14.05 
ORADCam (1-heet.l 

CEiln. 

..* 

U.60 Çtoixan.. 

'.e.ii SgisJl'âa 
Beurre, la 1/3 kUûs 
Œufs, ls quarteron . . . 

BCILKS 
Œillattee 
Colza ind 
Lin 
..... . TOTOTgAtrX 

(Miettes . 
Coiaa . . . -. . - . . 
Lia . . . . . • • . . 

— • — — i i ii 

î .êOê' i .eo' 
1.65 4 1.75 

:M 

iïM 
Paris, ï " Avril. 

^ ^ E ^ ^ j B J c o ^ c o ^ ^ i ^ -

la dssasnde resta très calme de M part d» la 
consommation, mais la raffinerie maintient 
ses cours. 

Un cota les pains 98.. . a 88.soie* 100 kil. en 
disponible par wagon complet et suivent mar
que. 

Cours pour l'exportation franco sur wagon 
ou sur bateau. 36. .. 4 37... les 100 kil. 

PRODUITS ACCESSOIRES. - La daaande 
eat très calme ; coûte saaa vanaUon. 

*)n cote en disponible, les 100 kil., par wagon 
complet et autvant marques 
Surchoix," 
Caisses d 
Caisses de 30 4 30 kil. 
Caisses de 10 kil. . . . 
Gros déchets . . . . . 
Irreguliors. . . . . . 
Petiudeobeu. . . . . 
Sucres en poudra. . : . 
Semoules (suivant finesse) 
Glaces 
Cristallisée extra acquitté. 

— en poudre . . 

eas..ranK.,togê cart.O k 
caisses d e 6 0 4 adkii 

.98 .. 

.94 60 

.97 .. 

.97 60 

.93 .. 

.98 .. 

.SI .. 

.90 .. 

.«* .. .93 .. 
•»6 35 
.87 35 

.96 60 

.97 ,. 

.97 60 

.98 .. 

.92 60 

.93 bO 

.91 60 

.90 60-

.94 50 

.93 60 

.87 43 

.88 35 

LEHA-VRE. 3 Mai. 
Cata de la Clearlas-Benae (Ouverture. 11 b.) 

COTOM9 
Mai 85 .. i Septem.. 64 35>| Janvier.. 55 50 
Juin 64 87 Octobre.. 59 25.1 Février.. 65 37 
Juillet... 44 68 Novcmb-68 8MMara. . . . 69 35 
Août. . . . 84 eolDécemb. 65 75 | Avril 

Tendance soutenus. — Ventes • .0.000 balles. 

eut* 
Mai 81 . . i Septem.. 33 . . | Janvier.. 88 . . 
Juia 8196 Octobre. 83 8» Pévrler.. 88 85 
JaiUet... 81 50 Novemb. 89 60 Mare.. . . 88 80 
Août. . . . 81 75i Décemb. 89 76 I Avril 

Tendance calme. — Vente* : .9.000 sacs. 
Ckesnutt s— - ^ s ^ T ^ é * J f . # * a "f^^éuassap 
Mal • . . . . 31 3i> 
Juin 31 50 
Saïadaax. en francs par 100 kilos. - baissa. 
WUcox, mai 114 

— juin l i t 60 . . . . 
— juillet . . . . . . . 11476 . . . . 
— août î u 76 . . . . 
— sept.-déc 114 75 . . . . 
— novembre: , 
— décembre 

LAITUES 
ANVERS. S Mai 1 b. U. - Tons lss prix 

s'entendent en francs. 
I.ala— (cote offle). — Prix moyen* *n francs 

par kilos. — Peignés allemand* (eoatrat B). 

Juillet . . 
Août. . . 
Septem br* 
Oclobr*. 

51 
525 
096 
• 96 
6 35 
68» 

calma». — Vantas : .85:800 balles 

/.HNovembre . 6 96 
/. Ipecembre. . 6 95 
/ . Janvier. . . 6 2ô 
/ . F é v r i e r . . . 6 96 
/ . M a r s . . . . 486 
/.llAvril. . . . . . . 

.85.800 balles. carre).-»* 

^r»r 
AVMI: 
Î9(] Recettes »JM balles contre io.7oo «n 1909 

10.700en 1SW— ToUI de la semaine : 064.001 
ballen contre .66.800 en 1809 et .89.030 en 1901 

Marché soutenu. 
L - -*P- - i Mai . . 

Juin . . 

oetabre if Midélsg Ustand 4 

Novembre 
Déeembre. 
Janvier. . 
février . . 
Mars . . . 
Avril 

11 Si 
eVèJ^rW-aeaWfsjSaVnéj 

.40.76 

. » S/16 

LlVERPOOL. 4 Mai. 
Ventes probables . .6.000 balraa. 
Marché soutenu. 
Futurs. — Baisse l/lOO* 4 hausse 1/00». 

Stock ports : - - . .3TJQTJ00 contre.r^:ooo en 19» 
— intérieur . 123.000 — 2ti4ooo — 

Bac. intérieur. . .41.000 
Bnvua4a«emain» 100:080 — 

— dep.l9ept.10.018.00e — < 
' P-HS5-saamj 

P cause départ 
VENTE 

au tiers dé leur valeur 96. pi. du Théâtre.Lille 
mmÊS^mmmaamagaaamgmmm§maamms.. l i « 

P L U . ^ I H GhfcVAUA FuUSSIFS^ 

«r Dépit» 
— 

»^^o«eMB*•p«• t•B , ,b ,»• » l !*u* ' 
aaaaas*a*a^aaa-a 

m piaf. . , oanaris , t i C . . 
p«u**s SI—l»ril de toute espèce — 
SUC. 0 1U nal. * . P. * • • Opta»»—• 

lO c a n c é -
fr. par la poêle. 

*>apl*. Pkann Vùr.l». 

A V I S 
aui Cultlratiurs et totreprioiurs di hattaga 

La Maison L o u l a WAL.L.E , filature de 
chanvre et corderies mécaniques de Wam-
brecbies-laz-Lille, offre aux cultivateurs et 
Entrepreneurs de battage son fll en pur 
chanvre au bas prix de 130 fr. lés 100 kilos 
et son fll mixte au prix de 100 fr. les 100 kilos. 

Marchandise rendue franco gare da 
r acheteur. 

Oe» fils par leur rendement sont beaucoup 
plus économiques qua la Maaafle. ' 

Bien spécifier le nom I>*aJ» W A L L E . 
*aa*»aa»a»»aaa»aa»aassj •jajaaas» 

VOULEZ-VOUS LA SANTE ft 
i>rôgiiLI*r»>n>*ntavfiC les 

.m. ralcrob.cldes — * fi* 
l:.hin8^R8aUlU4 

U MEILLEUR ClfE J?^£*™ ,„ 
dtimMAfsox VITERLOKIIBELIN 

A u C u f é F i n , » S , rua Natiemale, U , LILLB 

mMmMnmmmmmmmmmm 

mot Guérison rapide et certaine de l'asthme, em
physème, bronchite chronique, catarrhe et de 
toutes les oppressions réputées jusqu'SUjonr 
(Thaï incurables, par le traitement du D»MORKT 
(Traitement américain, revu et modifié! 

La brochure explicative avec da nombreuses 
attestations sera envoyée gratuttamant A toute 
personne qui en fera la demande. — S'adresser 
au dépositaire général : 

27** B J T O T * J k J - A . M O ï » T T 
Pharmacien à TOZTSCOmQ (Nord; 
• LLL — U LU 1 9M 

ÏU VOUS PRl-ttlîVEr! 

Îbi.'dbpuls quelque temps, fait tant ae 
aas nctre i-éaion. fa"^-

rattuliar de l'excellent ' 

IKL 'RDSIE 
fait tant de ravage 

faites usage quotidien et 
it VIN de 

R A N Y U L 8 - T R I L L E S 
s soigneusanl Intare paré avec du vntux vit, 

de BAVVLLS et le MEILLEUI QVINUUIKA. 
CE DBLfCIBtTX APBRITIP, qui est unique 

ment recommandé par le corps médical tout, 
entier, devrait être journellement consomme. 
soit chez soi. soit au Café, par toutes lss per
sonnes soucieuses de leur santé. 

Dans tous las Café* e t bons Estaminets, 
les principales Epicerie* et alias les Entre 
positaires. 

Exiger l'étiquette sur la bouteille, 4 cause des. 
nombreuses contrefaçon*. 

• T a M M a t T c 
i fient le sang, don 
gant doucement „ 

Les P I L I J I , a M 4 . < f l a , 8 \ T dtt«'»TatAN-
C A I S E S , purifient le sang, donnant da l'ap
pétit; elles purgent doucement et sans co l i -

Hbsmes-

Imp. de la Croies du Nord, LA r. d'Angleterr» 
Ulle. - Le Gérant : Ca. VSiun. 

g* DEB1AADE2 PARTOUT 

J Ê MACARONI « Le Vainqueur 
" * • • asab-s »8rvaT9«>x-levax- «V t o u s 

B a S 

)) 

1er coup 

i 
ip ( 

S* coup 

4* caup ( 

S* coup 

18 4 87 1 3 8 _ 

8 * 4 88 

tîTs»* 
33.4 82 4 1 1 4 2 4 13 

i 4 à 15 434 et gagnent 

Ont trouvé celte solution : 
M. S. - Va habitua d* l'établissement tmint-

Josepb — b'n cer pion 4 V*l**eiea«ee — Peaysar 
Ueisaua. 

' e» 

nèmLmmumu — onsusj 
x i i u 

Quand les deux Joueurs restent Al* fia dent rue, l'on aire* uae dame au» 1*grand» ligne 
l'autre avec trois damas, on canna un ,ds 

Jouer cinq coups st ls partie est nulle si la dams 
unique n'est pas prlss i ls fin da dnqulem* 
coup. 

XXIV 
Si sa contraire, te joueur qui a trois dames 

tient la grande ligne, on joue, noms* coups, 
quand oa joue A lu t et vingt coups, quand oa 
joua avec avantage, mais la nombre de coups 
fixé ns paut-étreaêpsaeé. sous ls prétsortequ. 

Bourse de Lille 
8 MAI 1888 

NLIfleTIOI» 
Nord 18» 

- Bons 188» . . . . 
<•» — 1888 . . ï . 

Lille 1880 
— 1880 . . . . . . 
- 1888 1/5 ! ! ! A ! 

DoaaiUM.. . . . . . . 

Roabaix-Toorèotng *. 
- 1888. 

Toureotag 187» .' 
ArmeutiCree 1888 . . . 
Valencienae* 18*1 . . . 
Amiens . . . . . . . 
Mine* de Béthuae 1877 . 

— DourgaalU»* -
— Droeourt 1884 . 
— Esosrpells îaut. 
-m. Marie* 1*88 . . 

Ch. de fer éoon. du Nord 
Chemin de fer de Cambrai 
^ • W a ^ ^ 

pfe Cours 
du Jour 

118 80 
607 •• 
600 •• 

606 •» 
.48 50 
404 » 
tu* •• 
510 »• 
• S S 
II» ss 

oîs n 
518 ». 
688 98 
610»» 
. . . a» 
SS5 .» 
518»» 
528 36 

118 80 

a». »a 
»•* »< 
906 a» 
»•» »a 

a.» »m 
»aa »a 
445 m 

CR1RB0NRI6ES 
inonynm 

Albi . . . . . 
Attiche . . . . 
Anzin. . . . . 
Azincourt . . . 
BOlty-Orenay . . 

Campagnac. . . 
Carvîn {«nqnieme 

M B » * 
Courriere* . • 
Crespin . . . 
Doucby . . . 
Donrgssicsaiiimc 
Dourges (entière) 
Droeourt g ^ • ' 
Escarpelle . '. '. 
Ferfaf . . . 
Ferques. . . 
Flines-les-Raches 
Lan* (centième) . 
Liévln . . . . 

VgU.%Vr: : 
- 7ov. : . 

Meurchfn (5>| '. 
Meurebinientiere. 
OStriéourt . . . 
Tbivencelles . . 
v S ^ & r e : 

deurs 

itn» 
Toeo » 
8880 •» 

688 w-
4680 »» 
1148»» 
614 a» 

M » , aa 

« S 
9 1 4 8 M 
8 5 4 » 

9700 »» 
900 »» 

1096 M 
964 50 

94808 »» 
8 8 8 0 » 
1280 ââ 
490 a» 
787 *> 
060 aa 

8786 aa 
9058 » 
9174 a» 
310 aa 

8080»» 
18100 •» 

i486 » 
640 aa 

1916 aa 
9*185aa 

Cours 
du Jour 

-4M» a. 
4676 aa 
. . . . a» 
818 ». 

880.» 
aaa» a. 
980 » 

1888 aa 
968 aa 

aaa» »» 
»». . aa 
aaaa a. 

895 a. 
1929». 

5450 
880 

4675 
1168»» 

1800 
485 a. 

sua 
97Î0 
903 M 

1080 
864 •» 

8880 

995 
1980 
490 
790 
060 

9790 
095 

9060 
9170 

640 
1915 

84500 

Daman. 

«00 
4680 
aaaa 
815 

«soi 
9180 
8t0 

97C0 
199 i 

1080 i 
960. 

a . . . . 
»•»» 

880 
1820 
790 

806 
8880 

«BIP» 
1485 
836 

1905 
98800 

BIJQUES (1CTI0NS) 

Crédit du Nord. . . , 
Veriey-Becroix. . . , 
Devilder et G* . . . . 
Agence Baquet. . . . 
Banque sp. des val. ind. 

•ALIUR8 DIVERSES 

RCTIONS ' 

Gaz de Wazammea . , 
Brouta et C'. . . . , 
8*inl>8auvaur-Arras. . 
Aciéries de France . . 
Blacbe SamWaast . , 
Denain-Aazih . . . . 
Hauts-Fourneaux 3 . , 
Fosses Samt-xmand. . 
Soc. Métall. Escaut . 
Bains Lillois . . . . 
O Lilloise . . . . . 
Chaudr. du Nord. . . 
Forges Lurot-Bm. . . 

— — 2" série 
(OBLIGATIONS) 

Bains Lillois ; • ; 
Bains Afin. . . . 
Baux Dualt. . . . . 
Denain-Anzin (Or. 4500) 
Union linière. (Oblig.) 

Cours 
précéd. 

Casaaeaja êgtackaa -
g rreaTaaf (port.). 7.86 ; Liévln. w fr. 

Anzis. 180; fr.^payables le 1" Juillet. 

Mftî 

Cours 
dn jour 

- io mai 
ïrédtt da Nord. 6 fr 
Bully-Oranay, 78 fr, 

Dourtes (action entière), 850 fr.; Dourges (le centième), brut. 

Vieoigne (setionentiire), 4M fr. i Vicoigne Oa vingtlime), Û fr. M. 

rBmLunoit w» 13 

LE GROS LOT 
Pg M m es. fOWUlIELS 

Le laodamaio. Aubrai» prit, des le matin. 
la train d a Paria, il descendit 4 Fontaine 
bleeu. rèsia quelque» affairée en retard 
tiui avalent trait à son naine at aa trouva 
de retour an châtain de fer polir l'arrivée 

I ^ r a ^ ' é n B ^ l r j T h M M t , il descendit 
d* wagon et sa j e u dans sas bras en pleu
rant comme un eofant. 

Aubrai s le consola de son mieux, et re
marqua combien en quelques jours il avait 
maigri at perdu ses forças. 

Comme ils allaient remonter en wagon, 
Joseph prit la bras d* son bienfaiteur et 
l'arrêta. 

•«•> J'ai quelque chose 4 vous dire, cela ma 
oadte, mais ce serait mal reconnaître lea 
bienfait» dont vou» m» eomblsx qua da 
vou9 çachar quoi que ce soit. 

— De quai 8'agit-il 1 répondit Aubrals, qui 
^attendait i tout. 

— cas) vêtements que Ja porta na saut pss 
4 mai, i* la» Jouai dix franco le Jour où le 

111188881181 chex cette femme, la gagnante 
Oa nuira par su» Ma réclamer, du | r o e lot. < 

at je vaux les rendra avant cela. 

— Merci, nous pouvons faire mieux. 
Lorsque je dus quitter ma ohambra de la 
rua du Vieux-Colombier, ja devais 86fr., ua 
mois da loyer, A mou propriétaire ; il garda 
ma malle, elle était plaine da linge et de vê
tement» qui, «ans être frais, pourraient en
core m'être utiles ; au lieu d'acheter loi ua 
costuma qui coûterait fort eber, envoyez 25 

•àfiie. 
fr. rua du Vieux -Colombier, on ma rendra 

i . nou» 
c»ux-l». 

- vous avez eocore raison ; nous allons 
retourner 4 Fontainebleau ou plutôt vous 
allez monter en omnibus et aller m'atten
dra 4 l'hôtel du Cadran-Bleu et moi je vais 
prendre l'express pour Paris ; donnas-moi 
deux mots pour votre propriétaire et oa soir 
je rapporterai votre malle. 

Joseph serra silencieusement la main 
d"Aubrals et deux grosses larmes coulèrent 
sur ses Joues 

— SI vous avez le temps, reprit il. pas
sez aussi rua da la Huchelte, j'y doia dix 
francs. 

— Tris bien, répondit Aubrals sans 
s'étonner; 4 ce soir, je vais eovover une 
dépêche 4 ma femme pour lui dira que 
nous n'arriverons qu'à huit hsuras. 

Puis il Installa cTHervllly dans l'omnibus 
st revint & la gare. 

Pendant l'après-midi, Joseph trop fatigué 
pour se promener dans Fontainebleau, 
attendit au Cadran-Bleu le retour de son 
ami. Il se flt reconduire 4 la gare pour la 
train de sept heures. 

Aubrals revenait avec la malle de la m e 
du Viavv^oi9Sbiar »; |o p»Ul o$Brt\ d» U 

rue de la Huchelte ; il était bien un peu fatl. 
gué aussi, niai* il avait fait la bleu et son 
ccaur débordait de aatiafactlon. 

Lorsque cea Messieurs arrivèrent 4 Mon. 
tereau, il faisait tria nuit et malgré cela 
madame Aubrsis et Alix étalant au chemin 
de fer. 

Joseph fut reçu avec des égards st un» 
délicsfeaae qui le touchèrent profondément, 
il ee trouvait tout heureux et tout Bar de ae 
voir entouré d'honnête» gens, voulant bien 
oublier son Inconduite passée et ne ss sou
venir que da son malheur. 

Le dîner fut très gai, mais l'an sa sejxara 
da bonne heure : les émotions du ta jaurtée 
avalant prisé d'Hervilly, Il avait besoin de 

Gustave Aubrals le conduisit 4 sa petite 
chambre et après lui avoir eerré mon *er-
dlalement la main se retira. 

Resté seul, Joaeph d'Hervilly n'eut pus 
la force d'ouvrir aa malle et de mettra en 
ordre son linge et aaa vêtements. Il lapxaua 
dans son esprit tout oe qui lai étaM in*** 
depuis uo an, at remarquant 4 la tête de êop 
lit un grand Christ qu'une main pieu»* et 
attentionnée avait eu la loin da placer 14. U 
fléchit lad genoux et voulut prier. 

Il ne Mvitt plus rien : il balbajua de» lam
beaux de prieras puia il a* produisit an lui 
usa détenta subite, Il se mit 4 auturtoter. 

Il faisait grand Jour le lendemain lorscy»1 

ouvrit lea yeux ; 11 crut d'abord avoir revê * 
c'était bien 1» réalité, Il n'était plus 4 l ' h M -
tel, il M trouvait chez de bon ami», 4 l'abri 
du bajfltBevuc UB M*lTv4 gYggir durant 101. 

avenir sinon brillant, au moine avouable et 

ouvrit aa fenêtre, et le plus ravissant 
panorama s'affrit 4 sa vue. 

T a Seine coulait au bas du petit coteau sur 
lequel était bâtie l'usine; de l'autre côté de 
l'eau la campagne s'étendait su loin dêj4 
verdoyante sous le« pramièraa effluves du 
printemps. Bern bateaux chargea da bols et 
de charbon animaient la rivière. Plua pria, 
daa paysans travaillaient leurs champs et 
sarclaient la» allée* da leurs petits jardins ; 
plus pris encore des femmes étonnaient sur 
(as buisson» d'aubépine an Heur du linge 
blanc et tout humide. 

L* vaut apportait un* bonne odeur indé
finissable, tout chargé qu'il était de*émana
tions des premières fleurs de la saison, 
auxquelles il venait de donner son baiser ma
tinal. Des petits oiseaux caquetaient sur lee 
erbres voisin», et da la grande obaminée de 
l'usine sortait un pnnaana da fumée, qui fai
sait d'abord sur la bleu du ciel une énorme 
tacha, puis sa dissipait peu 4 peu et ne lais
sait ntna dans l'espace qu'une ombra vagua 

Joseph d'Hervilly était la, fasciné par 
o* spectacle enchanteur, il admirait et ne 
pouvait aa lasser de voir, da sentir at d'é
couter. Il respirait 4 plains poumons oe 
bon air des prés qui le faisait revivre, il 
s'étonnait pour ls première féjTs de tout oe 

S11 avait sous les yeux; pour la première 
a il vivait do la vraie v i s , il vivait de» 

oeuvres de Dieu. 
T fib Bsva, UtUmW d'H-tv.lly, »***> 

voua bien dormi T lui cria Mademoiselle 
Alla, qui arrivait A l'usine accompagnée da 
son para. 

— Ja voua remercie, Mademoiselle, ré
pondit au rougissant Joseph fort imbsrraaaé 
da aa trouver ainsi pria au flagrant dsitit 
d'extase poétique. 

— Voueellax voua enrhumer, malheureux, 
reprit Aubrals ; vou* êtes 14 au manches d« 
chemise devant voira fenêtre ouverte, c'eut 
d'uas imprudence qui n'a paa du nom. 
Voule* vous bien voua babiller t 

•— Joseph répondit an riant qu'il n'avait 
pas froid, mais pour taira preuve eYobéav 
eance, U ferma an croisée et lorsque Oua
tas* Aubrsis «t 8* fille forant passe*, il 
souleva son rideau et les regarda longue
ment. 

Aubrais était un homme vigoureux, il 
avait quarante-six an», ses cheveux frisés 
et grisonnants donnaient 4 aa physionomie 
un cachet tout partiouiier, aas traita étaient 
réguliers, son regard profond, at dans sas 
yeux ee lisait un grand tond da bonté mêlé 
d'énergie et de volonté. Il était grand, bien 
fait, tris droiL et c'était vraiment piti* qu» 
d* penser que cet homme, encore dans la 
foroe d* l'âge, était privé de l'usage da l'un 
de s ss bras. 

C'était une victime du travail, saintes vic
time* ceUee-14 qui ont le droit de regarder 
d* trie haut lea victimes du plaisir et de 
l'incondulte at qui donnant un nouveau 
prestige 4 leur grand caractère lorsqu'elles 
tendent 4 celles-ci usa main secaurable et 
cnmp»it»HûIa. 

Alix qui rnarcbalt à s e s cotés était au 
contraire délicate et mince, sa taille était 
haute, élancée, Wen prise, sa figure douce 
et souriante reflétait la pureté da non cœur, 
sas grands yeux bleus asralt -une grande ex
pression d* tendresse at elle portait sur son 
front d'un blanc mat la plus balle de* cou
ronnas, le diadème de la femme, uns épaisse, 
chevelure d'un blond cendré que retenaient 
difficilement deux grandes éplnglesd'éeaille. 
Auprès de son père si robuste et si fort, elle 
semblait un roseau «'abritant contre un 
cbdhe. 

— Brava* et dignes gens , dit tant haut 
Joseph d'Hervilly lorsqu'il lea eut perdus 
da vue , ila sont heureux et ils le méritent 
bien I 

Puia il flt sa toilette et vint rejoindre mon
sieur et mademoiselle Aubrais qui s'étaient 
assis sur un banc de pierre sous les grands 
arbres qui ombrageaient l'entrée de U -
maison. 

Madame Aubrais arriva au bout d'un ins-v 
tant, on causa beaucoup,** quand rh».wed'J& 
. ^ ^ J ? l i . " i m ? * • ^ 4 e * * * n d i r t û t jusqu'au! 
bord de la Saine et longèrent la rivière e a \ 
»e rendant au pavil lonoù un excellentapV 
petit assaisonna le simple, mais substantiel^ 
repas qui les attendait. 1 

(A suivre) 

( M b i l t Y b'AIMôELLË 
PLR CACAO ET SUCRE 

FsSTfsaé i»r les P.P. TtAPPlSIES, d'Aigu»*»!!». (Crtraa, 
D4O0S.J. «IRAXJD,7i,B«9N»Uaa*i*,LILLfi , 
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